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le-jugo à propos, les sarclages et les éolairaissages faits avec
plus do soin. Puis on concentre la sève sur les pi-emières
gousses formées au moyen de quelques pincements (éci-
magea) faits - propos. On obtiebt ainsi des gousses très-vo-
lumineuses et des graines bien constituées.

La culture des porte-graines ne présente pas de caractère
spécial. Cependant il.est essentiel que la reprise des racines
transplantées au printemps soient immédiates et que la v&
gétation ne subisse aucun retard. Lorsqu'il survient quelques
arrêts dans le développement des porte-graines-la plante a
un air de souffrance trèsimarquée. Dans ce cas,:il faut sacri-
fier, sans hésitation, les pieds maladifs, car ils ne produi-
raient que des graines faibles.

Les arfoages, pendant une partie de la végétation, sont
nécessaires surtout pour les porte-graines transplantés. Au
début et tant que la reprise n'est pas assurée, ces arrosages
devront être très-modérés; mais plus tard, dans les temps de
Eècheresse on pourra augmenter la quantité d'eau jusqu'à
l'apparition des premières fleurs, époque où les arrosages se-
ront discontinués. L'es arrosages pendant la floraison font
pins de mal que de bien. En outre, il est digne de remarque
que les terres riches seules peuvent recevoir des arrosages
abondants.
- Quand le développement des tiges demande l'emploi des

tuteurs, il faudra, tout en supportant les plantes, leur laii-
ser une certaine liberté d'action; afin qu'elles puissent être
lrgè'ement agitées par le vent, car cette agitation facilite la
fécondation et empêche la poussière dû s'attacher aux feuilles.

Toutes les graines de semience doivent murir sur piedet
pour faire leur récolte, on attend que la maturation soit
complète, seulement on devance de quelques jours le moment
de l'égrenage naturel.

Les semences doivent être autant que possible, conservées
dans leurs enveloppes et à l'abri des rayons du soleil. Pour
les faire sécher, on les étendra ou on les suspendra dans
un lieu sec exposé aux courants d'air.

des gousscs. Chez les végétauxïramifiesr
graines qui occupent'le rameau central sontsuphiures à
cellesgui:ont plscées sur-ées b ce
que nous voyons dalsla, bâtteravle la carottele panais le
navet Dis les plaiies où les- finitï s'ti61h'elonnés le long
des rameaux, les semences de la partie centrale:de chaque
rameau sont meilleures que celles des deuxextrémités.

Sufles arbres fruitiers qui se repréddisent ar'le a rBa.
mences, on conseille do ramasser les prémiers fruit4iûrs
pourvu'ili soi'entsi- s et d'y prendre la ä'ébIl est à
remarquer quo ce. choix est excellent quand "on veut eon-
server et mine ugmenter la précocitds plites Cepen.
dant ces premiers fruits~ie Font'pas les plus vigoureux, por-
tés généralemeit par les branches les plus faibles leur nutri.
tien a été incomplète.' Ilnous est donc permis de supposer
que leurs graines doivent êtro affaiblies. - :- - -

Quant'la production-des fleurs dýornement, les j'rdinièrs
sont très soigneui'sur le choix de leurs graines: 8'ils ulent
avoir des fleus' doubles ou bien pleies, ils'se gdiidet bien
d'accepter des semen~ces, produites pa' deBfle'rs npleioU
peu Pleines. -Ils réconnaissent tous la érité d.cet axiome:
le semblalle produit son semblable, et le mettent en pra-
tique.

3o. Degré de maturité des semecés.- Dais diverses
contrées agricoles, on eniploic" pdur les semis des graines
dont là degré de' maturatio• est bien différent. Tantôt ces
graines sont presqu vertes, tantôt ells Isont à-moitié mûres
et tantôt complètement mrcs..Il est parfaitement démontré
que ces diverses semen'ces gerniën'tet piroduisent des plantes
qui fleurissetâtýfructifient; näis il e toïlt'àfssiibien'ro
connu que l'emploi de graines incomplètement mûres amène
dans un avenir assez rapproché l'affaiblissement de la vitali-
té des espèces. Les meille'urs praticie'ns^delemr côté1 recom-
mandent constamment l'emploi des semences tont-à-fait
mûres pour la reproduction- complète de tous les caractères
des variétés. . .

2o. Choix des graines sur les porte-grain.-Toutes les La naturequifuit les choses grn'&alàuent'de la manière
parties d'une même plante ne reçoivent pas une même- qun- la pln- s convenable ne laisse , uë lors.
tité de sève ; les épillets d'un même épi, les gousses d'une qu«clles Sont parfaitemenmi c a scsraisons pour ce-
légumineuse, les branches d'une plante ramifiée ne sont pas la et nous les croyons les meilleures.
toutes également bien nourries et par conséquent les graines Il nous est dono impossible 'd'ndmefo4 dlààpauta
qu'elles portent ne peuvent pas toutes otre également bonnes. coupée avont a matUrité puisse.donner unegraine.irr6pro-
Nous en avons des preuves dans toutes les plantes. Dans un chable. Le meilleur, moyen dans la,.granr'e culture de se
même épi nous voyons des grains voluminou, pesants, bien pourvoir de bonnes graines do semence, sernitdesemer aux
conformés, à côté d'autres petits, légers et déprimés. Sur une un champséparé aussi clair que possible, saus porte de tr.
même tige de pois ou de petites fèves nous remarquons des ram,-desarcler et d'éclaircir suivant-le besoierde soppri.
gousses énormes et pleines à côté d'autres petites et presque mer tous les pieds défectueux et de récolter à la faucille
vides, avec tous les soins nâcessaireslo'rs de la parfaite maturité

Il est vrai que les observations faites à cet égard jusqu'à des plantes. Ca travail. ,pourrai paraître-,iiiutieux tuais
ce jour sont assez incomplètes ; cependant elles ont déter- avantage de bonnes grainesdàscmenco vaut la peine qu'en
miné certains faits et tiré certaines conclusions dont la pra. se les procure aveo ds sciai tout particuliers.
tique peut faire son profit. Ainsi, il est démontré aujour- CI continuer).
d'hui que les graines parvenues à leur maturité complète
Eont les meilleures pour la semence, ce principe est appli-
cable à toutes les plantes de la grande culture et du jardin
potager. D'après cela, pour obtenir de bonnes graines de se-

nence de nos céréales, il faudrait ne les battre que très-lé- Nos lecteurs se souviennent sans doute qu'u6esloi inique
gèrement; car les graines les plus mûres sont celles qui se passée ýar la Législature italiennedépoille ide'ura pro.
détachent les premières. C'est, en effet, ce que l'on pratique priétds les ordres -religieux do-Reine contretout droiVel
dans plusieurs pays. On prend les tiges par poignées et on toute justice.'11s connaissent aussi l'énergique p'otédtatica
les frappe à petits coups sur un billot; -les meilleures graines, que les généraux de cas gouverbement
celles qui occupent le milieu do l'épi dans les céréales; piémontaiqque celui-ci n-'I'ntenu aueuu eowpt&et:que la
tombent etsont recueillies. Dans les pois, les pctes fèvei, loi,'sara bientôt mise en foice'sil
leu fèverolles etjes autres plantes :s gousses:llongées, les se- i génériÙx deW nrdrezaidsipoliéz n
Acugà les'Plus pâlrfaitea a t cflos qui« po~upeqt a milieu 'lbornés o ott prot aIion. 19e st Voul a éaleins pro-


